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Depuis bientôt deux nois, le 1'résident des Etats-Unis se meurt des s'ites
d'une consultation iniédicale. S'il en revient, c'est qu'il a la vie dure.

Les Aventures rasser de moi: Pour lui être plus in-

- DU - supportable encore, je me mis à mar-
cher, à sauter, à danier, à mue démener

BARON DE M IUJNC AUSEN et à faire mille tours dans ma prison.
La gigue écossaise entre autres parais-

(Suite.) sait lui être particulièrement désagréa-
ble : il poussait des cris lamentables, se

CIHAPITIle VUI dressait parfois tout debout en sortant
de l'eau à mi-corps. Il fut surpris dans

TROIsIEME AVENTUtE DE IER cet excrcice par un bateau italien qui
accourut, le harponna, et eut raison de

Un jour, je lus en danger de périr lui au bout de quelques minutes. Dès
dans la Méditerranée. Je me baignais qu'on l'eut amené å bord, j'entendis
par une belle après-midi d'été non loin l'équipage qui se concertait sur lek
de Marseille,lorsque je vis un grand ioyens de le dépecer du fhçon à en
poisson s'avancer vers moi, à toute vi- tirer le plus d'huile possible. Commo
tesse, la gueule ouverte. Impossible je comprenais l'italien, je fus pris d'une
de me sauver, je n'eu avais ni le temps grando frayeur, craignant d'être dé-
ni les moyens. Sans hésiter, je le fis coupé en compagnie de l'animal. Pour
aussi petit que possible ; je Ie peloton- me mettre a l'abri de leurs couteaux,nai en ramenatl mes jambes et mes j'allai me placer au centre do l'estomac,bras contre mon corps: dans cet état, où douse lommes eussent pu tenir ai-
je me glissai entre les mâchoires du sdment; je supposais qu'ils attaque.
monstre jusque dans son ,osier. Arrivé raient l'ouvrage par les extrémités.
là, je mue trouvai plongé dans une ob- )mais je fus bientôt rassuré, car ils
scurité -complète, et dans une chaleur commencèrent par ouvrir le ventre.
qui ne m'était pas désagréable., Ma J)s que je vis poidre un filet de jour,
présence dans son gosier le genait sin. s
gulièrenent, et il n'aurait sans doute je nie mis à crier à plein gosier combien
par domandd mieux que de se débar- il m'était agréable de voir ces messieurs

et d'être tiré par eux d'une position où
je n'eusse pas tardé à être étouffé.

Je ne pourrais vous décrire la stu-
péfaction qui se peignit sur tous les
visages lorsqu'ils entendirent une voix
humaine sortir des entrailles du pois.-
son ; leur étonnement ne lit que s'ac-
croitre quand ilf en virent émerger un
homme complètement nu. Bref, mes-
sieurs, je leur racontai l'aventure telle
que je vous l'ai rapportée; ils en rirent
a en mourir.

Après avoir pris quelque rafraicliis-
nient, je Ie jetai à l'eau pour me laver,
et je nageai vers la plage, où je retrou-
vai mes habits à la place oùje les avais
laissés. Si je ne nie trompe dans mon
calcul, j'étais reté cimprisonné environ
trois quarts d'heure dans le corps de
ce monstre.

CIAPIT.l IN
QUATItRlsIÈmX IENTUrE iliE IEiR
Lorsque j'étais encore au service du

la Turquie, je iu'amusais souvent à me
promener sur mou yacht de plaisance
dans la mer de Marmora, 'd'où l'on
jouit d'un coup d'oeil admirable sur
Constantinople et sur le sérail du Grand
Seigneur. Lin matin, que je contem-
plais la beauté et la sérénité du ciel.
j'aperçus dans l'air un objet rond gros
à peu près comme une boule.de billard,
et au-dessous duquel paraissait pendre
quelque chose. Je saisis aussitôt la.
meilleure et la plus longue de mes ca-
rabincs, sans les(luelles je no sors ni no
voyage jamais; Je la chargeai à balle,
et je tirai sur l'objet roud, mais je ne
l'atteignis pas. Je mis alors double
charge: je ne fus pas plus heureux.
Enfin, au troisième coup, je lui envoyai
quatre ou cinq balles qui lui tirent un
trou dans le côté et l'amenèrent.

Représentez-vous mon étonnoenant
quand je vis tomber, à deux toises à
peine de mon bateau, un petit chariot
doré, suspendu à umu ',norme ballon,
plus grand que la. plus grosse coupole.
Danq tu Ci? ot su trouvait uu homme
aee une moitié de mouton rôti. Re-
venu do ma première surprise, je for-
mai avec mes gens un cercle autour de
ce singulier groupe.

L'homme, qui me sembla un f'rançais
et qui l'était en effet, portait à la poche
de son gilet une couple de belles mon-
tres aveu dus breloques, sur lesquelles
étaient peints des portraits de grands
seigneurs et de grandes dames. A cha-
cune de ses boutonnières était fixéc
une médaille d'or d'au moins cent du-
cats., et à chacun de ses doigts brillait
une bague précieuse garnie de dia-
mants. Les sacs d'or dont regorgeaient,
ees poches faisaient trainer jusqu'à
terre les basques do son habit,
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-Mon Dieu! pensai-je, cet homme
doit avoir rendu des services extraor-
dinaires à l' humanité pour que, par la
ladrerio qui court, les grands persoan-
nages l'aient accablé de tant de ca-
deaux.

La rapidité du la chute l'avait telle-
ment étourdi, qu'il fut quelque temps
avant de pouvoir parler. il finit ne-
pendant par so remettre et raconta ce

us sait
-Je n'ai pas ou, il est vrai, assez

do tête, ni assez de Ecience pour imna-
giner cette façon de voyager; maisj'ai
ou le premier l'idée de m'en servir pour
humilier les danseurs de corde et sau-
teurs ordinaires, et m'élever plus haut
qu'eux. Il y a sept ou huit jours, je ne
sais pas au juste, car j'ai perdu la ne-
Lion du temps, j fis une ascension à la
pointe de Cornouailles, en Angleterre,
ou emportant un mouton, afin de le
lancer de haut en bas pour divertir les
spectateurs. Malleu reusement le vent
tourna environ dix minutes après mon
départ, et au lieu de mue meiner du côté
d'.1Excter. où je comptais descendre, il
me poussa vers la mer ou j'ai flott
longtemps à une hauteur incommensu-
rable.

Je m'applaudis alors de ne pas avoir
fait mon tour avec mou mouton; car,
le troisiènie jour, la faii m'obligea à
tuer lit pauvre bête. (Coammc j'avais
dépassé depuis longtemps la lune, et
qu'au bout de soixante-dix heures j'é-
tais arrivé si près du soleil que les sour-
cils m'en avaient brûlé, je plaçai le
mouton, préalablement écorché, du côté
ou le soleil donnait avec plus de force,
si bien qu'en trois quarts d'heure il
fut convenablement rôti: c'est de cela
que j'ai vécu pendant tout mou voyagt.

La omune dO ma longuo contrat: du
être attribudeà la rupture d'une corde
qui communiquait à une soupape planée
à la partie infdrieure do mon ballon, et
destinée à laisser échapper l'air inllam-
mable. Si vous n'aviez pas tiré sur mon
ballon, et ne l'aviez pas crevé, j'aurais
pu -rester, cemmo Mahomiet, suspendu
entre ciel et terre jusqu'au jugement
dernier.

Il fit générousement cadeau du aia-
riot à mon pilote qui était aa gouver-
nail, etjota à la muer le reste du mou-
ton. Quant au ballon, déjà endommagé
par ma balle, la chute avait achevé de
le mettre en pièces.

(Coniuc

Tats mal pour les membres du cler-
g.-Lo Rev. -, de Washington, D.
0., écrit: Je crois qu'il est très mal
et même immoral de la part des mom.
bres du clergé et des autres hommes
publics, do s'en laisser imposer au point
de donner des certificats à des charla-
tans pour do viles drogues décorées du
nom do remèdes, mais lorsqu'un article
d'un mérite réel, composé de remèdes
connus du tous, que les médecins eut-
ploient tous les jours, et dans lesquels
ils ont confiance, nous devons le recom-
mander chaleureusement. En consé-
quence, je recommande avec plaisir les
Amers de Houblon, pour le soulage-
ment qu'ils m'ont donné, à moi et à
mes amis, fermement convaincu qu'ils
n'ont pas d'égaux pour l'usage des fn-
milles. Jo o voudrais pas m'en pas-
iler.-.Niîlo Yorb ats Jeky

La hies. Porutiar."-Mons. Fera. Baland,
64 rue st. Jean, qubec, est agn t Qubec Pm

csii Pullcaenu.
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saluit est (le 50 celittIts par nonce, invrariablement
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Vingt par cent de counaîission accordée a toute
personn qui înous fera parvenir une liste de cinq
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Annonces: lremiière insertion, 1o centins par

gne; chaliue Insertion sulsquente, cinlq centis par
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autorisé à. prendre dics aboinnenieits, et en collecter
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Notre Feuilleton.

De1puis que nous avons cogninnenicd la
publication de notre nouveau l'ouilheton,
Les Atventres dit JJrui de .Iannach-
/UIen, nous avoins chpaqe reumaine

augmonté notre tirage ordinaire, afin
de pouvoir fournir a touai les nouveaux
abonnés les numéros sur lesquels a paru
Io commencement de ce récit fantasti-
que. Ces numdros seront donnés gratis
à tous ceux qui nous enverront le prix
do leur abonnement pour un au.

ca

L'émigré canadien.

Aîît :--ttiwre plarian belge.

Enijgré canadien, dans la grande fabrique
Je rile 1. caton, tu le tisse le drap,
Je cultive le M.t 'tju fais de la , ritîne,
*u i in arcmande pont le travail de ie.% lira%.

jrsîue'entends soulier la cloche matInale,
Je cours a mein .teur. Je depense fort peu,
Car je tiens à revoir nia paroisse natale.
C'est i"di "a'titire à Moi d'"onorer le bon Dieu. (Ilis)

je trisille sauvent pour ma, maigre salaire:
Je ne suis pas fl.ienur, je fais tous les inétiers
J'ttats da"i les itrtits, le cne séculaire,
A secrvir les ia'01s le conseilas volotîtiers.
rtut pauvre iue suis. je donne des exetp*les
De géutirusti. Je dois partir sus lieu,

cependa..t jeuscris pour construire du te.,,es.
C'et îlat luaiire a i 0-igonorer le lion Dieu. ilis)

Aut licu de sét.tlordir puar aîe saines parolies,
L.'étiligrîi tout it llard assura le tîccés
De ses %ocietés. Il ouvrai des écoles
OÙ ses jeunes clirufs aplîrelincint le fraliçis%.
Ai 1 r,.st alie lotut ccli rappelle la ptatrie.
Il taieit à' revenlir. Pour accotillir ce viel,
Uit le voit redoiuler tic travail, d' induîstrie.
Cest asianrc liidhorr le bit Dieu. (Bis.)

Histoire de rire.

Lecteurs, volus voulez rire?
Moi aussi.
Eht bien I rions.
Mais je vous avertis d'avance que ce

n'est pas luoi qui vous ferai rire au-
jourd'hui.

JO sais uno foule d'anecdotesous
plus cocasses les unes (lue les 'autreýS
lu-li , si j. vous les raconte, vous direz
(lue ce n'est pas muoi (lui les ai inven tées.

EL vous aurez rison.
i>ar ln temps qlui court, comme un

galein qu'il est, les homes vous ont
des mettes (lui rendrient des p
au umoffloe légendaire du Chevalier de
la Triste Figure.

Et les choses, donc? Elles offrent une
Monotonie tout-à-fait en rapport avec

M ton des journaux sérieux qui s char.
gent de les rapporter

JO ne parle pas des femmes; ce sont
des êtres à part, que personne n'o ase,
taquer avaont qu'elles aient été élevées
à la dignit de belle-mère. MOr4e à

cette intéressante période de leur exis-
tence, l'on devrait s'abstenir de les
tourner en dérision, car c'est surtout
alors qu'elles sont des personnes sacrées
et archi-sacrées.

Moi, je considère les belles-mères
comme une excellente institution, contre
laquelle les maris s'insurgent en tlîéo-
rie, mais qu'ils n'ont pas le courage
d'attaquer en pratique, encore moins
de combattre eu détail.

Revenons à nos moutons.
Ce n'est certainement pas en vantant

les vertus des belles-mères que je ferai
rire les maris.

Les maris I En voilà une raec de pa-
rias. Houspillés par leurs épouses, tur-
lupinds par leurs belles mères, à peu
près bannis de la société des jeunes
personnes qui se respectent, exploités
quelquelois par des épouses trop pro-
digues, tournés ui ridicule par les
vieux garçons, conspués par les cont-
mères, ahuris par la marmaille, vieillis
avant l'fge par une lutte incessante
contre les caprices de la fortune: voilà,
certes, de pauvres déshérités qlui n'ont
guère envie de rire, à moins qu'ils n'é-
prouvent le besoin d'user de repré-
sailles un se moquant dos museadins
privés des félicités conjugales.

Riez donc, malheureux que vous
ttes, riez à vous en tenir les côtes, celle
d'Adam comprise ; riez à gorge dé-
ployée; riez dans votre barbe, si vous
en avez, mais ne riez pas jaune.

Vous ne trouvez rien do drôle, peut-
être ? Mais riez de vous même, riez à
vous fendre la bouche jusqu'aux oreil-
les, ce qui n'ajoutera rien à votre beau-
té; riez de mes efforts pour vous auiu-
ser; riez des imbéciles, riez aux éclats,
riez jusqu'aux convulsions, riez jus-
qu'à l'oubli, martyrs 1

J'avoue fque les sujets ne donnent
plus. La race des fous drôles est dis-
parue. Nous n'avons plus que des fous
bêtes qui inspirent la pitié plutôt que
l'hilarité. Oh ! lui nous rendra les
Bedon, les Bidaine, les Ldtourneau, les
P'tit Jean Bélanger, etc.

Du haut du ciel, ta demeure dernièie,
illustre Fly1 ( qui, un ce sièclo de déea-
dcnne, faisais les délices du Faubourg
Québec, inspire au moins quelques.uues
de tes excentricités à tes nombreux
successeurs

* *
D'après les principes de la charité

chrétienne, on se doit aux uns et aux
autres aide et appui mutucl. Etant
admis que le rire est une bonne chose,
vous êtes teuu de f'aire rire votre pro-
chain, fût-ee même à vos dépens.

Pour votre gouverne, je vais vous
donner quelques conseils dictés par la
sagesse et par la prudence.

Quo la vile populace me prête sa
plus sérieuse attention:

Vous êtes majestueusement assis sur
le perron d'une résidence, princière ou
non, en présence de plusieurs dames et
vous voulez divertir I'ainable 'socitidid.
Vous commencez par vanter votre agi-
lité, et vous offrez do parier que vous
grimperez sur un poteau de télégraphe
et que vous y exécuterez des tours de
voltige. Si personne no veut parier
montez toujours, et au nombre de vos
prodiges d'équilibre, n'oubliez pas d'en
faire un qui vous fasse opérer une des-
cente très rapide par un chemin autre
que celui par lequel vous êtes monté.
Vour vous arrangez do manière à no
pas vous tuer du eoup, et les gens rient
de votre maladresse. Vous-mie vous
ries comme un bossu...plua tard,

Dinez-vous à table d'hôte ? Vous
feignez de vous apercevoir que votre
verre n'a pas été rincé, vous crachez
dedans à plusieurs reprises, et vou,
l'essuyez avec votre mouchoir.

Cet exploit vous assurera un-sucecèui
foeu.

Si vous ne savez pas valser, tie man-
quez jamais une occasion de vous li-
vrer à cet amusement. Pidtinrz autant
que possible sur les pieds maigtons do
votre valseuse. Ille ne rira pls, mais
les autres riront

A la promenade, si vous remarquez
trois ou quatre danes bien mises, que
vous ne connaissez pas et qui s'occupent
do vous coumîme de l'homme dans la
lune, prenez votre air la plus bcte,
saluez jusqu'à terre. et dites d'un toit
onctueux: "Belles dames, bien que
vons u'ayez pas l'honneur de me con-
naître, veuillez obtempérer à i'auda-
cioux désir que aoin humble imdividua-
lité éprouve du faire la haute et respeu-
table connaissance do votre illustre et
incommîsensurable compagnie, pour vous
offrir les tomoignagrs non suspects de
Diou aduirItiuî sains bornes et Cans
clôturu de lign,.' El lui.. noilI- lairont
commîue on fuit un 'g>es:L' Vous les
laisserez fuir, mais commnse elles riront
lorsqu'elles seront débarrasdées de vous!

Et Vous, donc •

Vous voyez un mateieur qui étrenne
un chapeau cylindre. Vous êtes, je
suppose, en comnpagnie de plusieurs au-
tres itmbéciles--saus cola ça no serait
Pas drôle. Vous vous approchez de
l'homme au tuyau; d'un coup de poing
vous lui renloucez sol chapeau jusquo
sur les épaules. Lorsqu'il s'c.,t suffi-
sanmment dégagé pour y voir, vous lui
Montrez les toits voisins, et vous dites:

-L'inspecteur du la ville devrait
voir à ça. Ça tombe dru, u'est.c pas?

•'uis vous partez d'un grand éclat do
rire. Votre victiie, S'apercevant du
tour, vous tonmbu dessus, et vous adni-
nistre une bonne raclée. Vos amis ont
le l'ou rire, et lu laissent faire.

SAus GAItANTIE.

COUACS.

Paris la nuit.
'Un monsieur a longtemps sonné à la

porto do sa maison.
Tout-à-coup il aperçoit son portier

qui fume tranquillonent sa pipe dans
la rue.

Il s'élance sur lui et lui administre
une volée do coups de canne en disant:

-Frappez, on vous ouvrira !

Un veuf, dont la premidro femue
était maigre et bres acariâtre, en a
épousé une s conde, rcsseiblaut beau.
coup à la première, physiquement, si ce
n'est qu'elle est beaucoup plus dodue.-

-~'est tout siplement une " se-
conde édition " de votre premnière fom-
me, lui dit un de sus amis, à qui il
venait de prtiecuter su nouvelle cou
pagne.

-Corrigée 1... s'écrie vivement le
mari.

-Et augmentée I ujouto l'autru au
aparté.

Le comble de la naïveté;
-Aller chez un pharualicn denun.

-der une solution de continuitd,
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1Cn vivnit dIO ilécouvrir, <las la conistullaion de l'Earevlsi, une étoile fix du sixiniiie grandeur. Le nouvcl astre duit s'iuterpiser.entre c'soleil
qui luit. puur toiut le mîundu. et, les corps plus fi oiniîîs opaqines qui orînenît lu firiameuït du journalisme canadieu. Conséquence : éclipse totale pour ces derniers.
Cette étoile est habitée par Jupiter Tunnîîanît, lircule, l[yppueraw et Mercure, les dieux du l'Olympe progranimiste.

'euît,ctre auuiu, mlais danIs ce cias
bien bon à êt ru répétété :

DOux indigènes du l'uit-.\rcy re.
vienent do l'Exposition ensuivant la
rue do Rivoli.

Ils s'errefrent-en extase devant la
colonne.

- Qu'est-ce que c'est que (;a? du-
maudo le preimiur imldiguu au scuond.

- Ca, C'est Napoléonî.
- Qui ça, Napoléon ?
- Un gndéral devenu empereur.
- Je m'en doutais bicu. Mais

qu'est-co qu'il a fait ?
- Ah ! voilà ! Je mn suis laissé dire

quo les Anglais 1'..Vaient cIr.tuyiy à
Sainte-Hlélàno.

Le premier indigène, après un ins-
tant do rcflexion:

- Allons donc.... ça se serait su !....

Aux Eta.t- Unis:
- Quel est lu plus grand de tous les

vices Y
-C'est le vice-président, parbleu I

Arrêté d'un maire dle village:

Awr. 1. Les enfuttirs et les cabare-
tiers qui donneront, à boire le dimianiche
sont prévenus qu'on leur dressera por(-
cés-verbal pendaut les oflices, surtout
de la miies>u qu'il est défendu d'y ualler.

AttT. 2. Diuanche i l'issueu dus vè-
pres, il sera piocédé aiu plus uf1rant et
dernier ecliérisseur à l'adjudication
des boucs des rues du village, ou pré-
scnce du inairu qu'on devra rduler pro.
premeut assisté du dcux membres du
conseil, provenant des égoûlts du vil.
lagc.

ART. 3. Les suFdt.s articles regar-
dent les habitants de tous les sexes, qui
devront être exécutés.

ART. 4. Les habitants sont prévcuus
que lundi prochain. on écheuillcra deux
personues par maison, monsieur lo curé
excopté.

MilvUici une q1ui a le înadritu d'être
vra.,

Une ime 'adlresse au suIérieur
d'une imîaision d'éducation :

-J'ai un autre du miles enIjîauts qui
a fréquenîté votre éculu il y a quelques
auiiiues, et il n'a pas appris grand'
chose ; il ticut du pûre, celui-là. Quanut
- celui que je vous amnenu, je vous en
réponîds, il licet de nwi.

lien nature !

Uné définition et uî traiteinent du
rhume de cerveau :

Tout ce que les médecius ount pu
faire jusqu'à présent contre le rhume
du cerveau, c'est de l'appeler cory::.

-Que faites-vous contre le rhume
de cerveau ?

-JO le traite... par le mépris. Et
vous ?

-Moi, quand j'ai un rhume do cer-
veau... j'éteruue.

Vuici une leçou de tact aussi spiri-
tuelle <tue julie :

A la suite d'une heureuse opératin
pratique sur un enlaut attelut du
croup<, la mère vint remercier le duoc.
tur V..., et lui ufrit une bourse bro-
déc du sa main.

-Acieptez, lui dit-clle, ce petit tra-
vail coullîue gagu du ma rtcuUnnaissaec.

- J'accepte, reprit V..., un puai dé-
euteinancué, alaits saus prtjutdico de
ies huuraires, qui b'élevunt a trois
mille fraus.

-['arduu, lit la mère un reprenant
la bourse des mains du chirurgien, et
eu un retirant deux billets de Juille, il
y avait l t-dedaus iuq billets de millc
lancs. \ oici votre compte.

Une annonce tiumaresque
Puur les sourds
0i vient d'iuvnuiter iti nouveau pa-

vage eu bois, grco auquel ils seront
tous éraisds.

lc o.eble de l'habiletdchîirurgicale: IVRoUNE UUfR.-Un de mes jeunes
-Rendre l'ouïe à une lanterne sourde. amis a été guéri d'une soif si insatiable

pour les liqueurs enivrantos, qu'il en
Le comible de la thérapoutique: tait réduit à ne pogvoir se livrer à ses
-Leacer ce qu'on lit,. occupations habituelles. Il a été guéri

~.. q'nradicalement pa?lsago -des Amers. d.
Houblous. Cc remèdo a étanché com-

Le comble de la veine: piétement cette soif brûlante, a fait
-L'avarice (la varice). disparaître cet appétit pour les liqueurs,

'affermi ses nerfs, et il est devenu un
lUna scè'ne d'hôpital : .homme sobre et langé depuis plus de
Un malade: deux ans. Il n'éprouve aucun désir de
-Ah ! taon Dieu ! mon Dieu goûter enuore à la coupe empoisonuée.
La bonne sour (jolie et affable): J'en connais un grand nombre d'autres
-Que lui voulez-vous, au bon Dieu, <îui ont été guéris de l'ivrognerie grâce

mon ami ? dites-le moi, vous savez que a ce remide." Remarques d'un eu-
je suis sa fille... ployé dminent do chemin de fer.-Chi-

Le malade, avec conviction: cago lines.
-Ah ! ma soEur, que je voudrais

être son gendre 1 . BoMuAtRDEMEuNT.-Lo bruit circule
quo..Iontréal sera bombardé prochai-
noment. On lancera sur toutes les par-

Rebus No. 19. ties de la ville des milliers de... cha-
peaux achetés au grand magasin do
Derome & Lefrançois, t1-, Rue Ste.
Catherine, où se trouva l'assortiment
le plus varié et le plus complet do cha-
peaux eu soie, feutre et duvet, pour
hommes, jeunes gens, et enfants.

Avis Important
Le temps ust arrivé o'.ù ntous devons

nous préparer cou:5 le froid. La mai-
Lon popula l de Gravel & Thibault
vien., ao recevoir un assortiment consi-

Idérablu du couvertes qu'elle vendra à
bien bon marché. Nous attiruus spé-
cialement l'attention du lecteur sur le
magnifique assortiment du

Sýo.ison"cronusix mois dabonnement *ilaypre. Marohandises pour Deuil,ti.erc pursonhue qîui 11015 enverra la soluion.
Explication du rébus No. iS. qui est insurpassable pour le choix et le

CUL été a du brilantesSoirées. bas prix. Aussi, l'assortiment de tweeds
M. Joliung Dupuy, e siherbrooke, lois a en yé qui donnera satisfaction à tous, car il

la solution e ce reuoba est connu que les prix sont excessive-
ment bas. Le. autres départements

On enuVerra gratuitement la table des sont remplis des marchandises les plus
chansons contenues dans LA Musz Po. nouvelles, et nous invitons le publie à

tLAIRE à tous ceux qui en feront la faire une visito à
demande, S'adresser au bureau du QRAVEL & THIBAULT
Cunard, No. 8, Rue Ste, Thdrôse, 587 rue Ste. Cathoriino,



LE..AJAIEAIID

Nous disions la semaine dernière, dans une circulaire, que notre magasin était en-
combré, à cause de notre importation d'automne qui est forte.

Elle est en effet si forte que nous voyons clairement maintenant que si nous n'é-
tablissons pas à l'instant, sur nos marchandises, des prix assez bas pour les écouler
promptement, nous resterons avec un surplus de marchandises d'automne quand l'im-
portation du printemps entrerLa.

N'oubliez pas s'il vous plait que notre position commerciale nous permet de faire,
quand nous le jugeons ià propos, des réductions sur nos marchandises, pour favoriser
notre commerce. En voici les raisons

10. Nous iinportuus, et. iotre aclltellr Louis N. Dur'us Va- lIi-iiêiie en Europe et, aux EtLs-Unis acheter nos mar-
clinidises.

2. Nous ftisons iios :1faires argent. omptiuît.

30. L'admi;istratioi île la nliaisol étaint. LenuIe a veC heaucou1, d'écononie. 5is dépeinses soit niiiiimes.
Enl résumé, iouis imiîportoiis. nous achetons pour du coniîptant, el nos dépenses êtan t de miioitié noins fortes que celles

des autres importateurs éguliers, nous pouvons vendre à imieilleutr narché, non seileieint qIle les autres détailleurs, iais
que les marchands de gros eux-îxinlies.

Q=Ynocz acheltr.~ he wnw ci rous .«a wres ai iwinifl.' i lires tlo vriire

DUOIPTIS FRERES
605, Rue Sainte Catherine

1

Designî-ition de toilette d'inltérieur FOGARTY FRERES
Jupe et matinle.-Le devant de la

jupe est fait en satin merveilleux cou- w
lissé. Ces morceaux de satin, porté§ cil
guise de volants (au nombre de trois).
sont sdpards par une dentelle blanche, iC
et un étroit volant de mrne satin. Sous
le bord inf'drieur se trouvent deux vo-
lants plisads faits eu satin merveilleux 0
brochd. Jupe cen même satin brochd,
avec plastron de satin merveilleux, cou-
lissé du haut en bas. La matinde est
garnie de deux dentelles blanches que
ddpasse un volant de satin. Me
garniture aux manches.

genoux. A i" ri, ni u:,i g:ui
c trois entre-deux d du,,inI1e olui, , dîoulib1 LU %tic
colie. suar le pord inférieur. , ail.uit de -leuirllu

noire dulè tun VolntL llli%%W L.it Vit l Sie ruse.
Crs rs lon vaivert eu carré, fait ens uni.

encadre d'enutrer.deîî garnis i. cîgle c le ri ule
,ulagits rUSes. PI:nstrOnli UIIoIUé du tICutuIlo InUir

E.tA cv'ércw del'eau,conserve lcir;sans bros

r ut ustre manifiti e; s n eai

Col I uIléc Grandus oie faies tic -lonîlle etoI authu est facilec e c-ours, à alepliuîîîer:
.1 1lenr 11couiusètic itcîl v- Lliqtiee Cil i ctite quiantité uîil revient s:îîîil-- riat riiirtre cirage.

Grande quantit6 de marchandises Urntal à e5 CS la bouteille parl
marchand de chatusue. Cplcicrs et pharoalo

nouvelles viennent de parvenir d'Eu- " 'Fay EN GROS CHEZ
roO directement à Meieurs B3IS- FOGARTY & FRERE,SEAU FRERES, 235 et 2i7, rire St Coin des rues St Laurent et Ste Catherine, Montrea
Laurent: Satin Merveilleux, Satin Coines propritairespour e Canadaet Terreeuve
Brochd, Satin de Lyon, Satin Duchesse,

Cachemires, Fleurs Artificielles, Ru RE-oUVERTURE
bans en soie do tous prix, dharpes en
soie pour dames, Foulards, mouchoirs -D LA-
en soie, broderies, crêpes, velours, Jran- MYAISON FIGARO
ges, ornements, etc. Ce mont des 1uer- AUX NOS.
veilles qu'on ne pourra manquer d'aller
admirer. 46 et 48 Rue Bonsecours

ESEUEASIOM. Goulet espère que ses cenils l'en-
courageront commiiîîe par le passd.

Huitres en deailles, vins, liqueurs etNos. 235 et 237 cigares des meilleures marques.

Rille ST.- LAURIMN Rien ne sera épargn pour donnerRue S . L AUR E out 10 comrert possible aux clients.

Ire R.3 aitalanis. tl-.r et tiuisaiôme i'imi.n

AUTRES PIANOS
DlIE TOUT 0 ENR.

MUSIQUE EN FEUILLE$

265
Rue Notre-Dame

3KONWIIAI.

::..:rus ces pianosnot OI t choiisirai nr el.
.Srao.u, l.iovtfnutj lui-même.n el tatouit git-

rantîns poil r z tia

ENeuts acrusunîus téceptionî du secimul itimérn litM oural Mi îcal." puiu'iê r -l. %. 1. llucher.
Ce î,iîaiiu.r- liait d"iuul;uuu Finu: julie ruie
auyantu tuuul iii re l- l.uuurr C ant .iuiiî

N"1usîvuug reçu eru u'uuiue 111; uuuusr.uge iittýUl
Fhte X;îlutiale Lti, tauuleu. Frauçai'- pulié

paNr hM. J. Il. A. Cl1itiii.rî. Ce uulîiui uuuieît att

Lion Mltrée à. Qjtucc le 14 Ji uS0.
Nos, rcnsieacjiiins à qui oIedroit.

f H18 PAPERt~ sviu ourerit o Ait'. '

"atr~ ms. ".aa~r<q . ""

ALLONS AU
Rideau Club

52 Rue St Laurent
10. C. Gadoua, qui a tenu pen-

dant près de 20 ans l'dtabiissement si
populaire de la rue St Paul, a lait l'ae.
quisilion de ce beau restaurant. De-
mandez le cigare creme de la crôme,
du Rideau Gln, que M Gadoua vend
ac. Les vius et li lueurs sont de première
qualitd. M. Gadoun n'épargne rien
pour donner maitrtlifieion i ses visiteurs,
el t-père que ses amis et le public cn
gddral lui donneront une part de leur
patronalge. iltez-vous donc d'aller au
/ideau Club, l'hôtel à la mode, au No,

52 Rue St Laurent, et do respirer l'air
frais que rpand 1° jet-d''au dans la
grande salle.

HOP BITTERSa
(A iîedicire, net a n rink,)

Vl1NTAl5ui

ilps ullmly IINmIIAKC
IDANIDEI ON.

AN, tiii 1%*iiiwr Axi N l r.sr'ili AIi ti.l.
. tI.V-t AI. -ril p.e: Ilii n. -m

1.luug I .,.,t,... ,,,anr geury c atiNr.
m' Comiplatîî..

$1000 IN COLD.
utn lniu palil fur a iein t. rit orlî.llu or fuir Iul lîtî t,î.u, ou Ititos.

fuuloil tii I tihmii.
ARk yur ilfiaizit. riér filbra 1111 cri% âîl ir
tlon lteore in te. T .at ra rnteer.

D. 1. r. lx ao alpnitilgcind lrcltlue*,nfor
flrîîieeos, us ui oli, cotusucu anod,iarcoot CH.

5'sFOIS C;IRgCILAL

I t n alitS. hi< C., ttuutu.,t, Xf. Y., à Teunnias, OlIA.

P A .Mi ) ne


